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CONGO

Le financement des projets de construction d’habitations était 
au cœur de l’audience que le président de la République, De-
nis Sassou N’Guesso, a accordée au directeur général de Shelter 
Afrique, Thierno Habib Hann, le 8 juillet. 
Cette banque, spécialisée dans l’immobilier et l’habitat, avait déjà financé 
la construction des logements à Brazzaville entre 1992 et 1997.
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FINANCES

La Banque 
Shelter Afrique 
de retour  
au Congo

L’atelier de validation de la stratégie actualisée de re-
lèvement post-catastrophe et de préparation dans les 
zones affectées par les inondations au Congo pour 2025-
2030 se clôture aujourd’hui à Brazzaville. Le pays ren-
forcera ainsi sa capacité d’adaptation et de résilience 
face aux chocs futurs. 
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GESTION DES RISQUES 

Une stratégie de 
relèvement post-
catastrophe en 
cours de validation

Les participants/DR

Le président américain, Donald 
Trump, et les chefs d’État du Ga-
bon, du Sénégal, du Libéria, de la 

Mauritanie, de la Guinée Bissau 
ont une série d’échanges du 9 
au 11 juillet courant. Au menu : 

le commerce, les investissements 
et divers partenariats entre Was-
hington et le Continent.
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COOPÉRATION 

Mini-sommet USA-Afrique à Washington

Comme l’année dernière, la 
Coupe du Congo ne sera pas 
cette année au menu des festi-
vités marquant le 65e anniver-
saire de l’indépendance de la 
République du Congo. La com-
pétition a été une fois de plus 
annulée. 
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Après la phase nationale 
de l’olympiade de la langue 
russe, les lycéens qui y ont 

participé retiennent leur 
souffle en attendent les ré-
sultats qui détermineront 

lesquels d’entre eux iront 
compétir à Moscou en fin 
d’année.  Page 12

OLYMPIADE DE LA LANGUE RUSSE 

Présélection nationale

FOOTBALL 

Pas de Coupe du Congo cette année

Une vue des élèves assistant aux présélections nationales à l’Olympiade de la langue russe/Adiac

ÉDITORIAL

 Poursuivre
Page2



N°5047 - jeudi 10 juillet 2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E

 

2 | POLITIQUE

Les Dépêches de Brazzaville, Le Courrier de 
Kinshasa, Les Dépêches du Bassin du Congo 
sont des publications de l’Agence d’Informa-
tion d’Afrique centrale (ADIAC)
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION
Directeur de la publication : Jean-Paul Pigasse
Conseillère de direction : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS
Direction des rédactions : Émile Gankama
Assistante : Leslie Kanga
Photothèque : Sandra Ignamout

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE
Rédaction en chef : Guy-Gervais Kitina, 
Rédacteurs en chef délégués : Christian Brice 
Elion, Rominique Nerplat Makaya
Grand reporter : Nestor N’Gampoula
Service Société : Guillaume Ondzé (chef de 
service), Fortuné Ibara, Lydie Gisèle Oko
Service Politique : Parfait Wilfried Douniama  
(chef de service), Jean Jacques Koubemba, 
Firmin Oyé, Roger Ngombé
Service Économie : Fiacre Kombo (chef de 
service), Lopelle Mboussa Gassia, Gloria 
Imelda Losselé 
Service Afrique/Monde : Yvette Reine Nzaba 
(che�e de service),  Rock Ngassakys
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef de 
service), Rosalie Bindika, Merveille Jessica Atipo
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service), Rude Ngoma 

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO : 
Rédacteur en chef délégué : Quentin Loubou
Durly Emilia Gankama (che�e de service)

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE
Chef d’agence : Victor Dosseh
Rédacteur en chef : Faustin Akono
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, Prosper 
Mabonzo, Séverin Ibara
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain Bikou-
mat - Immeuble Les Palmiers.  
Tél. (+242) 06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA
Direction de l’Agence : Ange Pongault
Chef d’agence : Nana Londole
Rédacteur en chef : Jules Tambwe Itagali
Coordonnateur : Alain Diasso 
Rédaction : Laurent Essolomwa, Lucien Dianzenza, 
Aline Nzuzi, Nioni Masela, Martin Enyimo
Comptabilité, administration, ventes : Lukom-
bo, Blandine Kapinga, Jean Lesly Goga
Bureau de Kinshasa : 4, avenue du Port - Im-
meuble Forescom commune de Kinshasa Gombé/
Kinshasa - RDC - /Tél. (+243) 015 166 200

SECRETARIAT DE REDACTION
Secrétariat général de rédaction : Gerry Gérard 
Mangondo
Chef de service : Clotilde Ibara
Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert Biembedi, 
François Ansi

PAO – MAQUETTE 
Chef de service PAO : Eudes Banzouzi 
Chef de service : Cyriaque Brice Zoba
Mesmin Boussa, Stanislas Okassou, Toussaint 
Edgard Ibara, Je� Tama�

INTERNATIONAL
Direction : Bénédicte de Capèle
Adjoint à la direction : Christian Balende

Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, 
Bureau de Bruxelles : Dani Ndungidi, Adrienne Londole

ADMINISTRATION - FINANCES
Direction : Kiobi Abira
Assistant à la direction : Bermely Ngayouli, 
Emeline Loubayi
Chef de service RHC :Vesna Mangondza,  
Martial Mombongo, Armelle Mounzeo
Chef de service Audit : Arcade Bikondi, , 
Chef de service Comptabilité :Wilfrid Meyal 
Itoua Ossinga, Mbossa Viny 

PUBLICITÉ ET DIFFUSION
Coordination, Relations publiques : Mildred 
Moukenga
Chef de service publicité : Rodrigue Ongagna 
Hortensia Olabouré, Marina Zodialho, Sylvie 
Addhas, Mibelle Okollo
Chef de service di�usion : Guylin Ngossima
Brice Tsébé, Irin Maouakani, Christian Nzou-
lani, Bob Sorel Moumbelé Ngono 

COMMUNICATION ET EVENEMENTIEL
Direction : Guillaume Pigasse
Secrétariat : Presly Raëlle Mouanga Kibhat

LOGISTIQUE ET SECURITE
Direction : Gérard Ebami Sala
Adjoint à la direction : Elvy Bombete
Coordonnateur : 
Rachyd Badila (Chef), Jules César Olebi,  
Siméon Ntsayouolo, Jean Bruno Ndokagna

INFORMATIQUE ET NOUVEAUX MEDIAS
Direction : Emmanuel Mbengué
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate

Mbenguet Okandze (chef de service),  
Myck Mienet Mehdi, Narcisse Ofoulou Tsama-
ka, Darel Ongara. 

LIBRAIRIE LES MANGUIERS
Responsable : Émilie Moundako Éyala
Eustel Chrispain Stevy Oba, Nely Carole Bian-
tomba, Epiphanie Mozali
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, im-
meuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville 

MUSEE GALERIE DU BASSIN DU CONGO
Responsable : Maurin Jonathan Mobassi
Astrid Balimba, Magloire Nzonzi, Brice Bakouma 

CENTRE DE REFLEXION SUR  
L’INTEGRATION REGIONALE
Direction : Emmanuel Mbengué

ADIAC
Agence d’Information d’Afrique centrale
www.lesdepechesdebrazzaville.com
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, Répu-
blique du Congo . Tél.: (+242) 06 895 06 64
Email : regie@lesdepe chesdebrazzaville.fr

Président : Jean-Paul Pigasse
Directrice générale : Bénédicte de Capèle
Secrétaire général : Ange Pongault

*Journal imprimé dans les presses de l’Impri-
merie Nouvelle du Congo, 4 rue des Galois, ZI 
Mpila, Brazzaville, République du Congo. Tél. 
+242 05 200 6565,  
eMail : contact@inc-sa.com,  
site Internet www.inc-sa.com

ÉDITORIAL

Ne nous voilons pas la face : les dernières 
sorties des Diables rouges n’ont pas été 
convaincantes. Après l’échec cuisant aux 

éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations, 
il n’y a plus rien à espérer d’une éventuelle qua-
lification à la Coupe du monde. La sélection na-
tionale accuse un grand retard non seulement en 
termes de points perdus mais aussi du nombre de 
matches déjà joués.

Au lieu de tout laisser tomber au vu de cette position 
inconfortable nous devons au contraire bâtir des stra-
tégies susceptibles de sortir notre équipe fanion du 
tunnel du néant dans lequel elle est plongée depuis 
plusieurs années. Ce qui est certain, le débat est lan-
cé et les propositions ne manqueront pas de fleurir.

En revanche, ceux qui militent pour le retrait des 
Diables rouges des éliminatoires de la Coupe du 
monde ne font pas un bon choix. Le football nous 
enseigne avant tout le fair-play. Même si la messe 
semble dite pour notre sélection, poursuivre cette 
campagne a un double avantage. Le Congo se mettra 
à l’abri de lourdes amendes et l’équipe a le temps de 
travailler la cohésion.

De ce fait, les matches restants sont indispensables 
pour optimiser la préparation pour les compétitions 
à venir comme les éliminatoires de la CAN 2027. At-
tendu que le Congo a toujours éprouvé de sérieuses 
difficultés à se montrer régulier lors des matches ami-
caux internationaux comptant pour la journée Fifa 
alors que ces joutes s’inscrivent dans le processus 
d’entraînement physique et tactique.

Mettons à profit les dernières rencontres pour bâtir 
une équipe cohérente car tel est le prix à payer pour 
développer les réflexes de gagneurs. Qui sait si l’ave-
nir ne nous réserve pas de bonnes surprises ?

Les Dépêches de Brazzaville.

 Poursuivre

Initiée par Isidore Mvouba, la rencontre 
de Brazzaville avait deux objectifs : mo-
biliser les cadres de la majorité prési-
dentielle qui soutiennent l’action du 
président de la République à œuvrer 
dès à présent pour sa réélection lors de 
l’élection présidentielle de mars 2026 
; présenter officiellement le commis-
saire politique du Parti congolais du 
travail (PCT) pour le département du 
Pool. « Ceux qui lisent les signes an-
nonciateurs des grands évènements 
prennent le temps qu’il faut pour les 
affronter victorieusement. Donc, il 
s’agit de la victoire de notre candi-
dat, je souhaite que les enfants du 
Pool à l’unissons, se mobilisent for-
tement pour garantir cette victoire. 
On dit souvent qu’une élection n’est 
pas gagnée d’avance mais en ce qui 
nous concerne nous avons déjà les 
atouts. Le premier atout c’est le can-
didat lui-même d’une valeur excep-
tionnelle ; mais l’autre atout c’est 
vous ; dans le cadre bien précis du 
Pool, c’est vous les enfants », a rap-
pelé le président de l’Assemblée natio-

nale, qui a également présenté le com-
missaire politique du PCT, Jean-Pierre 
Heyko Lékoba.
La présidente de la Fédération PCT-
Pool, Marie-Jeanne Kouloumbou, s’est 
félicitée de l’initiative du président de 
la chambre basse du parlement, consis-
tant à rassembler les cadres de la majo-
rité présidentielle de ce département. 
« Nous le savons tous que le PCT seul 
dans le Pool ce n’est pas possible. Le 
PCT est toujours avec les autres par-
tis politiques. Ce n’est qu’un premier 
contact, nous savons là où nous al-
lons et nous avons un objectif à at-
teindre. C’est nous tous qui repré-
sentons le Pool », a-t-elle déclaré.
Accompagné du secrétaire du secré-
taire permanent du bureau politique, 
en charge des affaires de défense et 
de sécurité Aristide Ngakosso-Ngama, 
le commissaire politique du PCT-Pool, 
Jean-Pierre Heyko Lékoba, a rappelé 
aux participants de son dévouement 
personnel à remplir cette mission com-
plexe mais combien exaltante. Il est 
également revenu sur les missions d’un 

commissaire politique, conformément 
aux prescriptions du parti.
« Le commissaire politique assure 
la mission d’éveil et d’alerte sur la 
vie du parti dans la fédération. A ce 
titre, il s’agit de suivre sans préju-
dice les missions de la commission 
nationale de contrôle et d’évalua-
tion, le fonctionnement du parti 
dans la fédération ; identifier toutes 
les situations susceptibles de com-
promettre le bon fonctionnement 
du parti, l’unité, la cohésion et la 
discipline au sein de la fédération ; 
formuler au secrétariat permanent 
du bureau politique, des suggestions 
pour l’amélioration du fonctionne-
ment du parti dans la fédération ; 
accomplir toutes les missions spéci-
fiques que le secrétaire général vou-
drait bien me confier », a-t-il rappelé 
précisant que le commissaire politique 
ne prend aucune initiative, il accompagne 
l’ensemble des décisions permettant de 
garantir la victoire au candidat à l’élection 
présidentielle en 2026.   

Parfait Wilfried Douniama

DÉPARTEMENT DU POOL

La majorité présidentielle veut garantir  
la victoire de son candidat 
Cadre du Pool, le président de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, a invité le 7 juillet à Brazzaville, les 
membres de la majorité présidentielle de ce département à se mobiliser pour assurer la victoire à leur candidat à 
l’élection présidentielle de mars prochain.  

Isidore Mvouba présentant Jean-Pierre Heyko Lékoba
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Le député de la circonscription 
électorale unique d’Ongogni, 
dans le département de la Nke-
ni-Alima a participé du 15 juin 
au 4 juillet, à la classe diploma-
tique organisée sur le thème: « 
Diplomatie, mondialisation et 
Francophonie : la diplomatie 
francophone face aux nouveaux 
enjeux de la mondialisation». 
Premier vice-président du 
Réseau des jeunes parlemen-
taires de l’APF, Yves Fortuné 
Moundelé-Ngollo Ehourossia 
qui se présente comme le dé-
fenseur de cet espace demande 
aux jeunes élus d’adhérer à 
cette plateforme. « Pour moi, 
c’est l’occasion déjà pour les 
jeunes parlementaires de fa-
çon spécifique de nous consti-
tuer en réseau. Cela nous 
permet de nous fréquenter, 
de savoir qu’il y a des jeunes 
parlementaires partout, et de 
créer à travers ce réseau, des 
connexions qui vont nous per-
mettre ensemble de construire 
l’avenir. Nous sommes l’ave-
nir de nos peuples, de de nos 
territoires et j’invite tous les 
jeunes parlementaires, issus 
des 95 pays à rejoindre le 
réseau des jeunes, à appor-
ter leur valeur ajoutée, leurs 
différences, leurs spécificités 
dans cet espace commun », 
a-t-il exhorté, précisant que 
l’objectif poursuivi est parler 
d’une seule voix pour défendre 
les intérêts, les aspirations des 
jeunes et de mettre sur la place 
du monde, les problématiques 
de la jeunesse francophone.

Interpellé sur la place de la jeu-
nesse congolaise dans la pro-
chaine élection présidentielle, 
le député d’Ongogni a indiqué 
que les jeunes seront au cœur 
de ce grand rendez-vous poli-
tique. La raison évoquée étant 
le fait qu’en République du 
Congo, 76% de la population est 
jeune dont 62 % a moins de 25 
ans.  « La jeunesse va être au 

cœur du projet politique que 
les différents candidats vont 
présenter. Elle sera au cœur 
de la prochaine élection parce 
que c’est cette jeunesse qui va 
choisir son futur dirigeant, 
qui va choisir la direction 
que prendra le pays. C’est 
cette jeunesse là aussi qui 
peut être victime des mani-
pulations politiques, victime 

des hommes politiques pour 
la mettre dans la rue, pour 
l’instrumentaliser », a rappelé 
Yves Fortuné Moundelé-Ngollo 
Ehourossia.
Sans influencer le choix de la 
jeunesse dans les mois à ve-
nir, il espère que les jeunes 
choisiront, le moment venu, 
un homme d’expérience, un 
homme qui a réellement fait des 
gestes envers eux. Celui qui est 
capable de mettre la jeunesse 
au cœur de son projet politique 
et au cœur de la République du 
Congo.

Nécessité d’un engagement 
franc et durable envers la 
jeunesse francophone
Le programme Classe diploma-
tique de l’Université Senghor 
d’Alexandrie s’impose désor-
mais comme un outil stratégique 
de renforcement des capacités, 
en plaçant la jeunesse au cœur 
des enjeux liés à la diplomatie et 
à la gouvernance dans l’espace 
francophone. Il répond à une 
urgence : mieux préparer les 
jeunes leaders aux réalités géo-
politiques contemporaines.
Notons que la 4e édition de la 
Classe diplomatique a permis, 
entre autres, d’actualiser et 
d’approfondir leurs connais-
sances en matière de relations 
internationales, notamment sur 
la mondialisation et les grands 
enjeux mondiaux contempo-
rains auxquels doivent faire face 
les pays francophones et les 
réponses que la francophonie 
peut y apporter ; acquérir des 

compétences pratiques dans le 
domaine des négociations in-
ternationales et de la gestion de 
crise. Faisant partie du cercle 
restreint des jeunes parlemen-
taires, lauréat de cette édition, 
Yves Fortuné Moundelé-Ngollo 
Ehourossia pense qu’il faut des 
actions concrètes, un soutien 
institutionnel fort et une réelle 
ouverture à la mobilité. Il a en-
fin souligné la nécessité d’un 
engagement franc et durable 
envers la jeunesse francophone. 
D’après lui, la jeunesse de la 
Francophonie devrait oser.
« Il faut qu’elle ose, qu’elle 
fasse confiance, qu’elle s’en-
gage, qu’elle décide elle-même 
de l’avenir de la Francopho-
nie. Il faut que cette jeunesse 
s’implique. Appliquez-vous, 
engagez-vous dans tous les 
mouvements, non pas seule-
ment en politique, dans les 
mouvements associatifs dans 
les petites réunions de quar-
tier, comme conseillers muni-
cipaux, dans l’administration 
du pays, dans le sport, dans la 
culture. Que la jeunesse dans 
toute sa vie, sa dimension 
puisse prendre réellement en 
main l’avenir de notre espace 
commun. Nous devons prépa-
rer l’avenir par l’éducation, 
la coopération et la solidarité 
entre les peuples », a conclu le 
premier vice-président du Ré-
seau des jeunes parlementaires 
de l’APF, paraphrasant l’ancien 
secrétaire général de l’ONU, 
Boutros Boutros-Ghali.

Parfait Wilfried Douniama

Quatre jours après avoir présenté ses lettres 
de créances au président de la République, 
l’ambassadrice de Chine au Congo, An Qing, a été 
reçue le 8 juillet, à Brazzaville, par le ministre de la 
Défense nationale, Charles Richard Mondjo. 
La coopération de défense entre les armées du Congo et de Chine a 
été au centre de la rencontre entre le ministre de la Défense nationale, 
Charles Richard Mondjo, et la diplomate chinoise An Qing. « La Chine 
et le Congo viennent de fêter le soixantième anniversaire de l’établis-
sement des relations diplomatiques. Cette année, nous souhaitons 
voir une nouvelle « soixante d’Or» entre nos deux pays. En cela, nous 
allons travailler ensemble pour porter notre coopération à un niveau 
plus élevé », a-t-elle confié à l’issue de l’audience.
Il convient de souligner que plusieurs projets ont déjà été réalisés en 
matière de coopération militaire entre le Congo et la Chine. L’objectif 
étant de mutualiser les moyens et favoriser le développement des ca-
pacités communes.
Au nombre de ces réalisations, il y a la réhabilitation et de l’extension 
de l’Académie militaire Marien Ngouabi à Brazzaville ; la formation des 
militaires congolais en Chine ; la réhabilitation des infrastructures de 
l’hôpital central des armées Pierre-Mobengo (bloc opératoire, service 
de médecine, salles d’eau); l’accostage d’un navire de santé « Arche de 
paix» de l’armée populaire de Chine au port de Pointe-Noire en faveur 
des populations congolaises.

Guillaume Ondzé

DÉFENSE

Charles Richard Mondjo échange avec l’ambassadrice de Chine 

Le ministre et l’ambassadrice de Chine/Adiac

APF

Yves Moundelé-Ngollo appelle à l’adhésion de la jeunesse francophone 
Premier vice-président du Réseau des jeunes élus de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie (APF), lauréat de la 4e 
édition de la Classe diplomatique de l’université Senghor à Alexandrie, en Egypte, le député Yves Fortuné Moundelé-Ngollo 
Ehourossia, a, cours d’une interview accordée à la télé CDFLIX, parlé de la place de la jeunesse francophone dans cet espace 
en l’appelant à adhérer à cette plate-forme.

Le député Yves Moundelé-Ngollo
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La communication de l’OLC, une 
association à caractère socio-hu-
manitaire et culturelle, s’est arti-
culée autour de deux points es-
sentiels: les viols dont de jeunes 
filles ont été victimes en mai 2017 
lors de l’attaque du bus Océan 
du nord et dont l’auteur présu-
mé, d’après le conférencier, se-
rait Frédérick Bintsamou et son 
cercle immédiat; la violation des 
symboles sacrés de la République, 
notamment le drapeau tricolore 
auquel Frédérick Bintsamou, alias 
pasteur Ntumi, a «unilatéralement 
ajouté une couleur supplémen-
taire, le violet». Le coordonnateur 
général de l’OLC a rappelé qu’au 
sortir des tristes événements de 
1997, plusieurs mouvements ar-
més avaient vu le jour au Congo, 
plus précisément dans la partie 
méridionale du Congo. Après des 
efforts conjoints, impliquant les 

acteurs de ces différents mouve-
ments et l’Etat congolais, des ac-
cords de paix avaient été signés 
sous la coordination de la commu-
nauté internationale. A l’époque, 
l’effet positif de cette action fut 
la dissolution de ces mouvements 
armés et la reprise d’une vie nor-
male dans ces départements.
«Malheureusement, à la sur-
prise générale, en 2017, au 
moment où les armes s’étaient 
enfin tues dans le Pool et où 
l’élan patriotique poursui-
vait sa marche positive sur le 
chemin de la paix, des indi-
vidus armés jusqu’aux dents 
appartenant au cercle immé-
diat de Frédérick Bintsamou, 
s’étaient permis de prendre en 
otage, dans le département du 
Pool, un autobus de la socié-
té de transport Océan du nord 
en provenance de Brazzaville 

pour Pointe-Noire. Ces élé-
ments armés avaient commis 
des actes de viol collectif sur 
les passagers, mettant à mal la 
libre circulation des biens et des 
personnes», a commenté Joly Os-
sélé Ontounou pour qui « cet acte 
lâche et odieux fut une grave 
atteinte à la dignité humaine. 
Aussi, depuis la signature des 
accords de paix en 1999 et 2003 
jusqu’à aujourd’hui, Frédérick 
Bintsamou et ses proches font 
preuve d’incivisme caractérisé 
et de non-respect des symboles 
de la République».

L’étendard national tricolore 
transformé en drapeau qua-
dricolore 
Le coordonnateur général de 
l’OLC a fait savoir que dans le 
fief de Frédérick Bintsamou si-
tué dans le département du Pool, 

le drapeau tricolore, symbole de 
l’identité nationale, est déraison-
nablement remplacé par le dra-
peau violet, symbole représen-
tatif de son mouvement ninja. Et 
comme si cela ne suffisait pas, en 
longeant la route Kindamba-Lou-
kakou, au drapeau tricolore 
(vert-jaune-rouge), ce dernier a 
unilatéralement ajouté une cou-
leur supplémentaire : le violet, 
transformant à sa guise l’éten-
dard national tricolore en drapeau 
quadricolore (vert-jaune-rouge-
violet). Une véritable insulte à la 
République. Ce comportement in-
tolérable et impardonnable est un 
outrage aux symboles sacrés de la 
République. Par ce geste arrogant, 
irrévérencieux et antipatriotique, 
cet homme semble avoir créé une 
république dans une République. 
C’est une forme masquée de balk-
anisation que le Congo fort et uni 
ne saurait tolérer.  
«Eu égard à ces actes, et consi-
dérant, premièrement, que le 
viol est un crime prévu et puni 
par les articles 332 et 333 du 
Code pénal. Deuxièmement, 
considérant que le drapeau na-
tional est un symbole puissant 
qui représente l’identité d’un 
pays, son histoire, ses valeurs, 
son unité et sa souveraineté ; 
l’OLC condamne avec force ces 

actes pénal et anticonstitution-
nel qui ne sauraient rester im-
punis dans un Etat de droit. De 
ce fait, l’OLC s’oppose à l’éven-
tuelle candidature de Frédéric 
Bintsamou alias Ntumi à l’élec-
tion présidentielle de 2026», a 
poursuivi l’orateur;
L’OLC estime en outre «que Fré-
déric Bintsamou n’est pas digne 
de se présenter à cette compéti-
tion électorale d’envergure na-
tionale qui exige non seulement 
aux candidats d’être de bonne 
moralité, de jouir d’une bonne 
réputation et d’avoir un casier ju-
diciaire vierge, mais qui en outre 
engage le destin de tout un pays et 
l’avenir de la nation» et demande 
par ailleurs à ce dernier de «livrer 
dans un délai raisonnable entre 
les mains de la justice congolaise 
tous ceux de son entourage qui 
sont, de prêt ou de loin, impliqués 
dans ces affaires de viol». Il appelle 
Frédéric Bintsamou à un regain de 
patriotisme dans la reconnaissance 
et le rétablissement des couleurs du 
drapeau tricolore national, comme 
prévu dans la Constitution. Enfin, 
l’OLC a profité de cette tribune 
pour attirer l’attention des autori-
tés compétentes sur l’irrecevabili-
té de la candidature de ce dernier 
en temps opportun.

Bruno Zéphirin Okokana

ELECTION PRÉSIDENTIELLE 2026 

L’Observatoire libre du Congo opposé à une éventuelle candidature de Frédéric Bintsamou 
L’Observatoire libre du Congo (OLC), a délivré ce message le 8 juillet à Brazzaville, au cours d’un point de presse animé par 
son coordonnateur général, Joly Asselé Ontounou, qui avait à ses côtés le chargé de la communication, Ramsès Bongolo. 

Le coordonnateur général de l’Observatoire libre du Congo prononçant son mot/ DR

L’objectif global de la stratégie est 
de répondre de manière durable 
aux besoins des populations af-
fectées tout en renforçant les 
capacités d’adaptation et de ré-
silience du pays face aux chocs 
futurs. Il s’agit spécifiquement 
d’assurer le relèvement d’au 
moins 120 000 ménages affec-
tés ; réduire la vulnérabilité des 
communautés en améliorant leur 
cadre de vie ; renforcer les capa-
cités des institutions et des popu-
lations pour prévenir les catas-
trophes ; promouvoir le principe 
de « Reconstruire en Mieux » 
(Build Back Better), en intégrant 
la réduction des risques dans 
toutes les actions de relèvement.
La vision à l’horizon 2030 de la 
stratégie étant de faire en sorte 
que le Congo soit une nation ré-
siliente et capable de se relever 
efficacement des catastrophes 
d’origine naturelle, technolo-
gique ou anthropique. Cette stra-
tégie s’articule autour de deux 
axes principaux : le relèvement 
post-catastrophe dans les zones 
affectées et la préparation du 
pays aux catastrophes futures.
Le premier axe se concentre sur 

la reconstruction et la réhabilita-
tion immédiates dans les zones 
sinistrées, en couvrant plusieurs 
secteurs. Il s’agit, entre autres, 
des secteurs sociaux notamment 
la reconstruction d’hôpitaux, 
d’écoles, de logements (en privi-
légiant des matériaux durables et 
résistants), et fourniture d’équi-
pements ; infrastructures (ré-
fection de routes, ponts, forages 
d’eau, et promotion de l’énergie 
solaire) ; moyens de subsistance 
(relance de l’agriculture, de l’éle-

vage, de la pêche et du petit com-
merce par la fourniture d’intrants 
et la réhabilitation des unités de 
production). Quant aux secteurs 
transversaux, il y a l’appui spé-
cifique aux groupes vulnérables 
(femmes cheffes de ménage, per-
sonnes handicapées, lutte contre 
les violences contre la femme, 
populations autochtones), pro-
tection de l’environnement et 
renforcement des institutions lo-
cales.
Par ailleurs, l’axe relatif à la 

préparation du pays aux catas-
trophes futures vise à renforcer 
la résilience aux niveaux national 
et local, en s’alignant sur le cadre 
d’Action de Sendai. Les actions 
clés incluent la mise en place d’un 
système d’alerte précoce multi-
risques ; l’élaboration et la mise 
à jour des plans de contingence 
nationaux ; la création d’un fonds 
d’urgence pour financer les inter-
ventions rapides ; l’adaptation des 
infrastructures critiques (écoles, 
hôpitaux) pour qu’elles soient 

plus résistantes ; le renforcement 
de la coordination institutionnelle 
et la clarification des rôles des dif-
férents acteurs.  
La directrice de l’assistance hu-
manitaire du ministère des Af-
faires sociales, Carine Ibatta, a 
rappelé que cet atelier suite aux 
différentes crises ou humani-
taires que connaît le pays ces 
dernières années. « La stratégie 
nationale de relèvement post-ca-
tastrophe est un document d’aide 
à la décision qui permettra aux 
différents départements ministé-
riels, directement concernés par 
des questions de gestion de crises 
ou de catastrophes humani-
taires, de s’aligner et d’apporter 
des solutions aux populations 
victimes. Nous sommes tous 
d’accord du fait que les inon-
dations frappent plus la partie 
septentrionale de notre pays. Au-
jourd’hui, nous avons vu, avec 
les dernières pluies du 14 juin 
à Brazzaville, que c’est la popu-
lation qui est la plus concernée 
par rapport à cette stratégie de 
relèvement post-catastrophe », 
a-t-elle déclaré.

Parfait Wilfried Douniama

GESTION DES RISQUES

Une stratégie actualisée de relèvement post-catastrophe à l’étude 
Le ministère des Affaires sociales, de la Solidarité et de l’Action humanitaire organise du 8 au 10 juillet à Brazzaville, en partenariat 
avec le Programme des nations unies pour le développement (Pnud), l’atelier de validation de la stratégie actualisée de relèvement 
post-catastrophe et de préparation dans les zones affectées par les inondations au Congo, pour 2025-2030.  

Les participants/DR
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1.Objet de l’Appel à projets
Dans le cadre de la mise en oeuvre du pro-
gramme pour combattre les Maladies Tropicales 
Négligées et la promotion du One Health, il est 
prévu de financer au moins 20 projets de 
recherche par des bourses d’études aux docto-
rants et postdoctorants originaires des six pays 
de la zone CEMAC.
A cet effet, le Secrétaire Exécutif de l’OCEAC 
lance un Appel à projets de recherche à l’inten-
tion des doctorants et postdoctorants, dans tous 
les domaines de lutte contre les MTN avec l’ap-
proche One Health, pour soumettre des projets 
de recherche.
2.Consistance des prestations
  Il s’agit pour les étudiants en possession d’un 
Master 2 et pour les jeunes chercheurs déten-
teurs d’un PHD/ Doctorat de chaque pays de la 
zone CEMAC de soumettre à l’OCEAC un projet 
de recherche dans les domaines de la lutte 
contre les MTN. Les candidats doivent avoir une 
formation dans un des domaines pertinent pour 
la recherche sur les MTN, tel que: 
•Médecine
•Santé publique ;
•Sciences vétérinaires ;
•Sciences de l’environnement ;
•Sciences biologiques,
•Épidémiologie ;
•Sciences sociales liées à la santé ;
•Mathématiques ;
•Economie et gestion
•Tout autre domaine pertinent à la lutte contre 
les MTN notamment en termes d’innovation 
technologique et collaboration intersectorielle
Les domaines de recherche prioritaires sont 

:
•Épidémiologie et surveillance des MTN dans la 
sous-région CEMAC, incluant :
•Développement et évaluation d’interventions 
innovantes pour le contrôle et l’élimination des 
MTN, avec un accent sur :
•Facteurs socio-culturels, économiques et envi-
ronnementaux influençant la transmission et le 
contrôle des MTN, notamment :
•impacts socio-économiques et sanitaires des 
MTN sur les communautés ;
•Impact du changement climatique sur la dyna-
mique des MTN ;
•Résistance aux médicaments et nouvelles 
approches thérapeutiques pour les MTN ;
•Amélioration des stratégies de diagnostic des 
MTN, y compris le développement d’approches 
novatrices ;
•Renforcement des systèmes de santé pour une 
meilleure prise en charge des MTN ;
•Recherche opérationnelle sur la mutualisation 
des ressources entre les programmes de lutte 
contre les MTN.
•Domaines relatifs à l’innovation technologique 
et mathématique appliquée entre autres.

Une attention particulière sera accordée aux 
projets de recherche opérationnelle ayant un 
potentiel d’application directe dans les pro-
grammes de lutte contre les MTN et qui abordent 
les nouvelles priorités identifiées, telles que les 
implications communautaires, l’impact des 
conditions environnementales et sanitaires spé-
cifiques (camps de réfugiés, changements éco-
systémiques), et le développement d’approches 
innovantes en matière de surveillance, de dia-

gnostic et de traitement.
Les candidats sont encouragés à adopter une 
approche interdisciplinaire et à considérer les 
interactions complexes entre les facteurs 
humains, animaux et environnementaux dans 
leurs propositions de recherche.
Les doctorants et postdoctorants peuvent être 
inscrits dans n’importe quelle université du 
monde reconnue mais la recherche doit obliga-
toirement se faire dans l’un des pays de la zone 
CEMAC.
3.Période d’exécution
Les projets de recherche sélectionnés et finan-
cés doivent s’exécuter dans un délais maximum 
de 36 mois à compter de la date de signature du 
contrat en ce qui concerne le PHD/ Doctorat et 
de 1 à 3 ans pour les projets présentés par les 
postdoctorants.
4.Participation et origine
La participation à cet Appel à projets est res-
treinte aux  doctorants et postdoctorants origi-
naires du Cameroun, du Congo, de la Centra-
frique, du Congo Brazzaville, du Gabon, de la 
Guinée Equatoriale et du Tchad.   
5.Financement et coût prévisionnel
a.Financement
Les prestations objet du présent Appel à projet 
sont financées par les fonds de la Coopération 
allemande, gérés par la KFW
b.Coût prévisionnel
Le montant prévisionnel maximum de la bourse 
est de 39 millions de F CFA pour les doctorants 
et 78 millions F CFA pour les posdoctorants. 
6.Consultation du Document d’Appel à pro-
jets
Le document d’appel à projets peut être consulté 

gratuitement, 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, 
dans les sites WEB de l’OCEAC et du Programme 
MTN-OH, par le lien : https:mtnonehealth.org/
appel-a-projets/ 
7.Remise des offres
Les projets de recherche sont soumis directe-
ment en ligne par le lien indiqué à cet effet dans 
le document d’Appel à projets publié dans les 
sites WEB de l’OCEAC et du programme MTN-OH 
de l’OCEAC en français, en anglaise, en espa-
gnole et en arabe au plus tard le 28 juillet 2025 
à 23 heures 59 minutes, heure de Yaoundé.
8.Recevabilité des projets
Chaque soumissionnaire devra suivra les cri-
tères de recevabilité et d’éligibilité indiqué dans 
le document d’Appel à projets.
9.Evaluation des projets et méthode de 
selection
Les critères d’évalution sont indiqués dans le 
documents d’Appel à Projets, section 6, point 1. 
Les grilles d’évaluation seront publiées dans le 
site WEB de l’OCEAC et du programme MTN-OH.
Un Comité d’Expert Internationaux sera convoqué 
pour sélectionner les meilleurs projets et soumettra 
son rapport à l’OCEAC qui après validation deman-
dera l’Avis de Non Objection de la KFW.
10.Renseignements complémentaires
Toute personne intéressée peut solliciter des 
renseignements complémentaires aux trois 
addresses mail suivants:
•marielle.ngassa@oceac.org; 
•raphael.okalla-abodo@gfa-group.de 
•contact@oceac.org. 

Madame Le Secrétaire Exécutif

Dr KHADIDJA GUIRSIMI YOUSSOUF

ORGANISATION DE COORDINATION  POUR LA LUTTE CONTRE LES ENDEMIES EN AFRIQUE CENTRALE
Secrétariat Exécutif

814, Rue 2003 Yaoundé II / B.P. 15665 YAOUNDE Cameroun Tél. 00.237 / 22.23.22.32 /22.23.77.86   Fax : 00.237 / 22.23.00.61
E-mail : contact@oceac.org;  Site web: www.oceac.org

N°_____-25/AP/SE/CAB/DAF/DPR/CMTN-OH 
Yaoundé, le 

AVIS D’APPEL A PROJETS DE RECHERCHE DANS LES DOMAINES DE LA LUTTE CONTRE LES MALADIES TROPICALES NEGLIGEES AVEC 
LA STRATEGIE ONE HEALTH DANS LES SIX PAYS DE LA ZONE CEMAC

1.Objet de l’Appel à projets
Dans le cadre de la mise en oeuvre du pro-
gramme pour combattre les Maladies Tropicales 
Négligées et la promotion du One Health, il est 
prévu de financer au moins 10 projets d’inter-
vention nationaux et transfrontaliers au béné-
fice des programmes nationaux de lutte contre 
les MTN dans les six pays de la zone CEMAC.

A cet effet, le Secrétaire Exécutif de l’OCEAC 
lance un Appel à projet à l’intention des pro-
grammes nationaux de lutte contre les MTN pour 
soumettre les projets d’intervention nationaux 
et transfrontaliers en partenariat entre deux ou 
plusieurs pays de la zone CEMAC.

2.Consistance des prestations
Il s’agit pour chaque pays de la zone CEMAC de 
soumettre à l’OCEAC un projet de lutte contre 
les MTN. Deux pays ou plus ayant des frontières 
communes peuvent presenter un projet d’inter-
vention ensemble. Les projets d’interventions 
contre les MTN avec l’approche One Health se 
présentent sous deux modalités: projets natio-
naux et projets transfrontaliers.

1.Projets d’intervention nationaux : Chaque pays 
de la zone CEMAC devra bénéficier d’au moins 
un projet financé. Ces projets visent à renforcer 
les capacités des programmes nationaux et à 
améliorer la mise en œuvre des stratégies natio-
nales de lutte contre les Maladies Tropicales 
Négligées. Les projets d’intervention nationaux 
soumis dans le cadre de cet appel à propositions 
doivent s’aligner sur au moins l’un des domaines 
d’intervention prioritaires suivants : renforce-
ment des systèmes de santé pour la lutte contre 
les MTN ; intégration de l’approche One Health 

dans les programmes MTN ; prise en compte 
des conséquences de la COVID 19 et toutes 
autres épidémies et/ou pandémies émergentes 
et réémergentes sur la lutte contre les MTN ; 
amélioration de la détection des cas et de la cou-
verture des interventions MTN ; promotion de 
stratégies innovantes pour atteindre les popu-
lations vulnérables ; renforcement de la surveil-
lance et du suivi-évaluation des MTN ; participa-
tion communautaire dans la lutte contre les 
MTN.

2.Projets d’intervention transfrontaliers : Au 
moins deux projets transfrontaliers seront finan-
cés pour favoriser l’harmonisation et la synergie 
d’action de lutte entre plusieurs pays et accélé-
rer ainsi l’élimination des MTN dans un cadre 
régional. Ces projets doivent démontrer une 
approche coordonnée entre au moins deux États 
membres de la CEMAC. Les projets dans ce 
domaine doivent : démontrer une approche col-
laborative impliquant au moins deux pays de la 
sous-région CEMAC, de préférence en intégrant 
l’approche One Health ; présenter une stratégie 
claire pour la coordination des activités de part 
et d’autre des frontières ; proposer des interven-
tions innovantes adaptées au contexte trans-
frontalier ; intégrer des stratégies de surveillance 
et de réponses rapides dans les zones fronta-
lières ; inclure des mécanismes de partage d’in-
formations et de ressources entre les pays par-
ticipants ;s’aligner sur les stratégies nationales, 
régionales et mondiales existantes pour l’élimi-
nation de ces maladies ; démontrer une com-
préhension approfondie des défis spécifiques 
liés à ces maladies dans un contexte transfron-
talier ; inclure des approches pour renforcer la 

collaboration entre les systèmes de santé des 
pays concernés.

Dans les deux cas, les programmes nationaux 
de lutte contre les MTN doivent s’associer à une 
ONG ou un consortium d’ONG qui correspondent 
aux crières d’éligibilité de la KFW.

3.Période d’exécution
Les projets sélectionnés et financés doivent 
s’exécuter dans un délais maximum de 36 mois 
à compter de la date de signature du contrat.

4.Participation et origine
La participation à cet Appel à projets est res-
treinte aux programmes nationaux de lutte 
contre les maladies tropicales négligées  du 
Cameroun, de la Centrafrique, du Congo Braz-
zaville, du Gabon, de la Guinée Equatoriale et du 
Tchad, en  partenariat avec des ONG éligibles.   

5.Financement et coût prévisionnel
a.Financement

Les prestations objet du présent Appel à projet 
sont financées par les fonds de la Coopération 
allemande, gérés par la KFW

b.Coût prévisionnel

Le montant prévisionnel maximum reservé pour 
chaque projet est de 600 millions de francs CFA

6.Consultation du Document d’Appel à pro-
jets
Le document d’appel à projets peut être consulté 
gratuitement, 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, 
dans les sites WEB de l’OCEAC et du Programme 
MTN-OH, par le lien : https://mtnonehealth.
org/appel-a-projets/ 

7.Remise des offres

Les projets sont soumis directement en ligne 
par le lien indiqué à cet effet dans le document 
d’Appel à projets publié dans les sites WEB de 
l’OCEAC et du programme MTN-OH de l’OCEAC 
en français, en anglais, en espagnole ou en arabe 
au plus tard le 28 juillet 2025 à 23 heures 59 
minutes, heure de Yaoundé.

8.Recevabilité des projets

Chaque soumissionnaire devra suivra les cri-
tères de recevabilité et d’éligibilité indiqué dans 
le document d’Appel à projets.

9.Evaluation des projets et méthode de selec-
tion

Les critères d’évalution sont indiqués dans le 
documents d’Appel à Projets, section 5, point 1. 
Les grilles d’évaluation seront publiées dans le 
site WEB de l’OCEAC et du programme MTN-OH.

Un Comité d’Expert Internationaux sera convo-
qué pour sélectionner les meilleurs projets et 
soumettra son rapport à l’OCEAC qui après vali-
dation demandera l’Avis de Non Objection de la 
KFW.

10.Renseignements complémentaires

Toute personne intéressée peut solliciter des 
renseignements complémentaires aux trois mail 
suivants:

•marielle.ngassa@oceac.org; 

•raphael.okalla-abodo@gfa-group.de 

•contact@oceac.org. 

Madame Le Secrétaire Exécutif

Dr KHADIDJA GUIRSIMI YOUSSOUF

ORGANISATION DE COORDINATION  POUR LA LUTTE CONTRE LES ENDEMIESEN AFRIQUE CENTRALE
Secrétariat Exécutif

814, Rue 2003 Yaoundé II / B.P. 15665 YAOUNDE Cameroun Tél. 00.237 / 22.23.22.32 /22.23.77.86   Fax : 00.237 / 22.23.00.61
E-mail : contact@oceac.org;  Site web: www.oceac.org

N°_____-25/AP/SE/CAB/DAF/DPR/CMTN-OH
Yaoundé, le 

AVIS D’APPEL A PROJETS D’INTERVENTION NATIONAUX ET TRANSFRONTALIERS DANS LA LUTTE CONTRE LES MALADIES TROPI-
CALES NEGLIGEES AVEC LA STRATEGIE ONE HEALTH DANS LES SIX PAYS DE LA CEMAC
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Cette réunion marque un 
tournant stratégique dans 
les relations entre Was-
hington et le Continent. 
À première vue, le choix 
de ces dirigeants,  Joseph 
Boakai du Libéria, Bassirou 
Diomaye Faye du Sénégal, 
Mohamed Ould Cheikh el 
Ghazouani de Mauritanie, 
Brice Clotaire Oligui Nguema 
du Gabon et Umaro Sissoco 
Embaló de Guinée-Bissau, 
peut sembler inattendu. Une 
analyse approfondie révèle 
des motivations sous-jacentes 
significatives.

Des partenariats élé-
mentaires
Le mini-sommet se 
concentre sur des enjeux 
économiques cruciaux, no-
tamment l’accès à des mi-
nerais stratégiques. Selon 
un responsable de la Mai-
son Blanche, « les pays afri-
cains offrent d’incroyables 
opportunités commer-
ciales, qui profitent à la fois 

au peuple américain et à 
nos partenaires africains ». 
Ce rapprochement illustre la 
transition de l’aide publique 
au développement vers des 
partenariats commerciaux 
«gagnant-gagnant».

Chiffres clés
•70 % des métaux rares 
mondiaux raffinés en 
Chine, illustrant la dépen-
dance des États-Unis.
•Plus de 41 000 ressortis-
sants africains à expulser 
des États-Unis, dont plu-
sieurs des pays représentés 
lors du sommet.

Ressources inexplorées
Les pays invités, bien que 
modestes sur la scène di-
plomatique, possèdent 
des ressources miné-

rales considérables. Par 
exemple : le Liberia (Fer, 
or, diamants, uranium, 
et nickel) ; la Mauritanie 
(Fer, or, uranium, cuivre, 
et phosphates) ; le Sénégal 
(Or, fer, zircon, lithium) ; le 
Gabon (2ème producteur 
africain de manganèse) ; 
la Guinée-Bissau (Bauxite, 
phosphates, et diamants). 
Ces richesses pourraient 
fournir aux États-Unis 
une alternative aux dé-
pendances actuelles sur 
les chaînes d’approvision-
nement dominées par la 
Chine, particulièrement en 
ce qui concerne le lithium 
et le cobalt utilisés dans les 
technologies et énergies 
renouvelables.

Un contexte géopoli-

tique évolutif
Derrière ce rapproche-
ment, se dessinent des 
enjeux sécuritaires. La 
lutte contre la migration 
clandestine, qui touche 
particulièrement ces pays, 
sera sans doute centrale 
lors des discussions. « La 
lutte contre la migration 
clandestine est essentielle 
pour garantir la sécurité 
aux États-Unis », rappelle 
un expert en relations in-
ternationales. En effet, des 
pays comme la Mauritanie 
comptent parmi ceux qui 
ont le plus grand nombre 
de ressortissants en situa-
tion irrégulière.

Sécurité maritime et 
terrorisme
Le Golfe de Guinée sera 

également à l’ordre du jour, 
face à la montée de la pira-
terie maritime. Les États-
Unis semblent vouloir res-
treindre l’influence russe 
dans la région, surtout dans 
un contexte où le Sahel est 
en proie à l’instabilité.

Une réévaluation stratégique
Ce mini-sommet USA-
Afrique sous Trump II re-
présente un changement 
remarquable dans la poli-
tique américaine à l’égard 
du Continent. En recen-
trant les discussions sur le 
business au lieu de l’aide, 
Washington cherche à 
renforcer ses liens écono-
miques et sécuritaires avec 
des États encore largement 
inexploités. Les événe-
ments à venir permettront 
de juger de l’efficacité et de 
la portée de cette nouvelle 
démarche vers une Afrique 
économiquement tournée 
vers l’opportunité.

N.Nd.

COOPÉRATION 

Le mini-sommet qui redéfinit les relations USA-Afrique 
Du 9 au 11 juillet 2025, cinq chefs d’État africains seront accueillis à la Maison Blanche par le président américain Donald Trump.

Chiffres clés
•70 % des métaux rares mondiaux raffinés en Chine, illustrant la dépen-
dance des États-Unis.
•Plus de 41 000 ressortissants africains à expulser des États-Unis, dont 
plusieurs des pays représentés lors du sommet.

Entre géopolitique, sécurité et coopération 
économique, Madrid se positionne comme hub 
euro-africain.

Madrid accueille le 3e Som-
met Afrique Espagne du 6 au 
8 juillet 2025, quelques jours 
après la Conférence de Séville 
sur le financement du déve-
loppement. L’événement est 
une réponse stratégique à la 
montée en puissance d’un 
Afrique multipolaire, incer-
taine et concurrentielle, avec 
l’Espagne souhaitant ampli-
fier ses échanges commer-
ciaux et diplomatiques avec 
le continent.

Chiffres clés & dyna-
mique commerciale
•30 milliards : volume du 
commerce bilatéral au 1er 
semestre 2024, dépassant les 
échanges Espagne Amérique 
latine.
•6 % des exportations, 7 % 
des importations espagnoles 
proviennent actuellement 
d’Afrique.
•L’Afrique absorbe 60 % des 

terres arables non exploitées 
au monde, un enjeu straté-
gique majeur.
•Les investissements espa-
gnols en Afrique totalisent 
6 milliards $, avec une pro-
gression significative.

Discours & alignements 
stratégiques
« L’exportateur d’au-
jourd’hui est l’investis-
seur de demain : si les 
entreprises voient un 
environnement propice, 
elles resteront », indique 
Alicia Varela, directrice du 
commerce international au 
ministère espagnol. « Deux 
millions d’Africains vivent 
en Espagne, et nous de-
vons dialoguer avec eux 
», ajoute le secrétaire d’État 
espagnol, Diego Martínez 
Belío. « L’Afrique est le 
continent de l’avenir : en 
2050, elle aura la popula-

tion la plus jeune et une 
classe moyenne majeure », 
affirme Suzi Carla Barbosa, 
ancienne ministre de Gui-
née-Bissau.
Volonté géopolitique & cadre 
institutionnel

L’Espagne mise sur sa 
proximité géographique 
et culturelle :
•Plan Espagne Afrique 2025 
2028 : cinq axes - renforcer, 
croître, connecter, protéger, 
vivre ensemble - couvrant 
économie, diplomatie, sécu-
rité, environnement.
•Création d’AFRICO, réseau 
euro africain de chambres de 
commerce couvrant 20 pays 
d’Afrique de l’Ouest via la 
Grande Canarie.
•Partenariats structurés : 
énergie renouvelable, dessa-
lement, infrastructures por-
tuaires (Tanger Med), pêche, 
santé, formation profession-
nelle.
Sécurité, migration & intelli-
gence économique
Plusieurs sessions théma-

tiques abordent : La sécuri-
té régionale (terrorisme au 
Sahel, coopération avec l’UE 
et Interpol) ; le défi migra-
toire ( professionnalisation 
et intégration des jeunes & 
femmes, offres légales d’em-
ploi) ; l’inclusion économique 
(incubateurs pour PME, 
accès au crédit (jeunes/
femmes)) . « Les universi-
tés sont des outils diploma-
tiques durables », affirme 
Manuel Muñiz, recteur de 
l’IE University . « Quand un 
jeune crée une start up, il 
crée de la politique », pointe 
Hermione Bolumbe, députée 
de la République démocra-
tique du Congo .

Enjeux stratégiques & 
géopolitiques
1.Diversification économique 
: se détacher des liens tra-
ditionnels (France, Italie, 
Chine) ; renforcer la place 
espagnole dans l’AfCFTA et 
anticiper le marché carbone 
européen (MACF).
2.Rôle logistique : ports 

stratégiques (Tanger Med, 
Grande Canarie) comme 
hubs euro africains
3.Soft power humain : dias-
pora, universités, chambres 
de commerce comme vec-
teurs d’influence douce.
4.Résilience sécuritaire : ap-
pui espagnol aux pays du 
Sahel via formation, sécurité 
maritime, lutte anti-migra-
toire.

Un repositionnement à 
l’heure de la multipolarité
Le sommet confirme que 
Madrid veut jouer avec am-
bition : portier à l’Europe 
et porte-voix du Sud global, 
l’Espagne entend capitaliser 
sur sa proximité, ses liens 
humains et institutionnels 
pour devenir un acteur euro 
africain crédible. Le succès 
dépendra ici de la mise en 
œuvre concrète des engage-
ments, notamment dans l’in-
frastructure, le financement, 
la formation et la sécurité 
partenariale.

Noël Ndong

MADRID 2025 

Troisième Sommet Afrique Espagne, l’heure de la montée en puissance stratégique 
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À Colombo, au Sri Lanka, Fir-
min Édouard Matoko a visité 
le Centre d’éducation et de re-
cherche pour les femmes, en 
sigle WERC, un centre pionnier 
de la recherche féministe, de la 
défense des droits des femmes 
et de l’éducation inclusive.
Sur place, il a pu constater le dé-
vouement du WERC à amplifier 
la voix des femmes et à promou-
voir les changements structurels. 
Ce travail continue de résonner à 
la fois au niveau local et mondial. 
Ses discussions avec l’équipe 
animatrice ont renforcé l’impor-
tance d’intégrer une perspective 
sexo-spécifique à chaque niveau 
de gouvernance et d’élaboration 
des politiques.
Cette visite a permis au candidat 
de réaffirmer son engagement à 
promouvoir des systèmes inclu-
sifs et responsables où l’équité 
n’est pas seulement un idéal, 
mais une pratique. « J’ai hâte 
de construire des ponts avec 
d’autres qui travaillent vers 
les mêmes objectifs », a-t-il es-
quissé à l’issue de la visite.
Par la suite, Firmin Édouard 
Matoko a pu rencontrer deux 
grandes personnalités du sport 
hongkongais, à savoir, Kenneth 
Fok Kai-kong, vice-président 
du Comité olympique de Hong 
Kong, Chine, et Guo Jingjing, 
championne olympique de plon-

geon, médaillée d’or à quatre re-
prises.
Tous deux incarnent un enga-
gement profond en faveur de 
la jeunesse, de la paix et de la 
non-violence à travers le sport, 
des valeurs qui correspondent 

pleinement avec sa vision et sa 
campagne pour le poste de di-
recteur général de l’Unesco. « 
Leur passion est une source 
d’inspiration. Ensemble, nous 
croyons en un monde où les 
jeunes grandissent dans la di-

gnité à travers la pratique du 
sport et ses valeurs d’unité et 
d’inclusion », a reconnu le can-
didat.
La dernière étape asiatique a 
été consacrée au dialogue sous 
forme de conférence avec les 

jeunes de l’université de Hong 
Kong. Pour Firmin Édouard Ma-
toko, c’était un véritable privi-
lège de parler avec des étudiants 
de cette université, fondée en 
1911, et reconnue comme l’une 
des principales institutions aca-
démiques au monde.
Cette conférence lui a offert une 
occasion significative de parta-
ger sa vision pour la jeunesse, 
l’enseignement supérieur et 
l’avenir de l’apprentissage. Il a 
été profondément inspiré par 
ces étudiants brillants et enga-
gés qui incarnent les valeurs de 
paix, d’inclusion et de non-vio-
lence que défend l’Unesco.
« Mes remerciements du 
fond du cœur au Prof. Xiang 
Zhang, président et vice-chan-
celier de l’université de Hong 
Kong, et son équipe dévouée 
pour l’organisation de cet évé-
nement remarquable. Leur 
accueil chaleureux m’a per-
mis de m’engager avec une 
génération d’individus talen-
tueux, pleins d’idées nouvelles 
et d’un sens puissant », s’est-il 
félicité.
Et de conclure : « Ces échanges 
réaffirment ma conviction 
que l’enseignement supérieur 
est la pierre angulaire d’un 
monde plus juste, inclusif et 
durable ».

Marie Alfred Ngoma

ÉCHOS DE CAMPAGNE UNESCO

Firmin Édouard Matoko à nouveau en Asie 
Une nouvelle étape de campagne électorale vient de conduire Firmin Édouard Matoko en Asie. 
Objectif : construire des ponts avec d’autres acteurs qui travaillent à promouvoir des systèmes 
inclusifs et responsables où l’équité n’est pas seulement un idéal, mais une pratique.

« Mes remerciements du fond du cœur au Prof. Xiang Zhang, président et 
vice-chancelier de l’université de Hong Kong, et son équipe dévouée pour 

l’organisation de cet événement remarquable. Leur accueil chaleureux 
m’a permis de m’engager avec une génération d’individus talentueux, 

pleins d’idées nouvelles et d’un sens puissant »

Des intervenants pendant la campagne de Firmin Edouard Matoko en Asie/DR
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Maurice Ikani-Obambé,  Francis Ikani, les familles Ngui-
bili, Mouagni, Tsomba du village Itoh et celles des vil-
lages Mbé-A-Tsono, Kassimba et Ongogni informent 

parents,   amis et 
connaissances du 
décès à Brazzaville de 
l e u r  m a t r i a r c h e 
Issongo Assissi, sur-
venu le 1er juillet 2025 
dans sa 100e année. 
Le deuil se tient au n°36 
de l’avenue Haute ten-
sion à Nkombo (Réfé-
rence: Arrêt de bus 
Suma la Tél)/é 
À Dieu nous sommes à 
Lui nous retournons. 
Puisse le Tout-puissant 
recevoir en Sa sainte 
miséricorde l’âme de la 
défunte.

NÉCROLOGIE

On m’appelle Banzouzi Gnanga Curtis Jonathan. Je désire 
désormais être appelé Senga Gnanga Curtis Jonathan.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
faire opposition dans un délai de trois (3) mois.

CHANGEMENT DE NOM

Au cours de ce concours Coorganisé par le CAMES et le 
gouvernement tchadien, ces experts vont évaluer les dos-
siers de 2.075 candidatures des enseignants-chercheurs 
en vue de leur inscription sur les listes d’aptitude aux dif-
férents grades de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche. Il s’agit pour les Enseignants-chercheurs, des 
Listes d’aptitude aux fonctions de Maitre-assistant, Maitre 
de Conférences et Professeur Titulaire.
Lors de la cérémonie d’ouverture, le Premier ministre 
tchadien, Allah-Maye Halina, a rappelé que depuis la der-
nière session en présentiel tenue en juillet 2019 à Bangui, 
en République centrafricaine, la pandémie de COVID-19 
avait contraint les sessions du CAMES à se tenir à distance. 
«Aujourd’hui, grâce à votre résilience collective et à votre 
engagement commun, vous vous retrouvez enfin ici à 
N’Djamena, pour renouer avec cette précieuse tradition 
de rencontres fraternelles et fécondes», a-t-il déclaré.
Le secrétaire général du CAMES Souleymane Konaté a ex-
horté les membres des comités consultatifs inter-africains à 
une analyse rigoureuse des dossiers de candidatures, dans 
le strict respect des dispositions du Guide d’évaluation 
des Enseignants-chercheurs et Chercheurs, et du Code 
d’Ethique et de Déontologie du CAMES.
«Cela garantira la crédibilité de vos évaluations et la sé-
lection des meilleurs candidats pour figurer sur les listes 
d’aptitude du CAMES», a-t-il souligné. 

Lundi, lors d’un point de 
presse, le ministre a noté que 
le Premier ministre éthiopien 
Abiy Ahmed avait eu une sé-
rie de discussions diploma-
tiques de haut niveau avec les 
dirigeants de plusieurs pays 
partenaires clé en marge du 
17e Sommet des BRICS, qui 
s’est tenu dimanche et lundi 
à Rio de Janeiro, au Brésil.
M. Timothewos a déclaré 

que ces discussions avaient 
constitué des «occasions 
précieuses» d’approfondir 
les liens bilatéraux, tout en 
favorisant une meilleure 
compréhension et un meil-
leur soutien des priorités et 
des stratégies de développe-
ment de l’Ethiopie.
Le ministre des Affaires 
étrangères a également sou-
ligné la détermination de 

l’Ethiopie à échanger des ex-
périences avec les BRICS. Il 
a évoqué les divers domaines 
de coopération auxquels 
l’Ethiopie pouvait contri-
buer ou desquels elle pouvait 
bénéficier, notamment en 
termes de transfert de tech-
nologies, de coopération en 
matière d’investissement et 
de partage de connaissances.

La cérémonie d’inaugura-
tion a réuni lundi Dai He-
gen, le PDG de la CRCC, 
et Mustapha Dahou, le wali 
(gouverneur) de la wilaya 
de Tindouf. A cette occa-
sion, M. Dai a déclaré que 
les réalisations du pro-
jet de la ligne ferroviaire 
Bechar-Tindouf-Djebilet re-
flètent non seulement l’ex-
pertise de la CRCC dans le 
domaine ferroviaire, mais 
témoignent aussi de la coo-
pération fructueuse sino-al-
gérienne.
La CRCC continuera à ap-
profondir sa collaboration 
avec l’Algérie dans les do-
maines des transports, de 
l’énergie et des industries 
émergentes, contribuant 

ainsi à la mise en oeuvre du 
concept de la «Nouvelle Al-
gérie», a indiqué M. Dai.
Mustapha Dahou a pour sa 
part soulignée que la CRCC 
a mené une coopération 
pragmatique avec cette pro-
vince, étendant ses activités 
du secteur ferroviaire à l’in-
dustrie locale et stimulant 
le développement écono-
mique. Notant que l’achè-
vement de ce tronçon prio-
ritaire constitue une étape 
clé et un nouveau départ 
pour cette collaboration, il a 
également exprimé l’espoir 
que les deux parties main-
tiendront leur partenariat 
mutuellement bénéfique 
pour dynamiser l’économie 
locale.

Projet de construction im-
portant en Algérie, la ligne 
ferroviaire Béchar-Tin-
douf-Djebilet est construite 
conjointement par la CRCC 
et une entreprise publique 
algérienne. Il comporte la 
pose d’une nouvelle voie 
ferrée de 575 km reliant 
la province de Béchar à la 
zone minière de Gara Dje-
bilet, dans la province de 
Tindouf. Une fois achevée, 
cette ligne de chemin de 
fer permettra de renforcer 
le réseau ferroviaire natio-
nal, de connecter les zones 
minières, industrielles et 
portuaires, et favorisera les 
échanges et le développe-
ment économique dans le 
sud-ouest du pays.

N’DJAMENA 

Ouverture de la 47e session des 
comités consultatifs inter-africains 
du CAMES
Un total de 267 experts issus de 19 pays se 
sont réunis à N’Djamena, capitale du Tchad, 
pour participer à la 47e session des comités 
consultatifs inter-africains du Conseil africain 
et malgache pour l’enseignement supérieur 
(CAMES), ouverte ce lundi et qui se tiendra 
jusqu’au 16 juillet.

ECHANGES DE HAUT NIVEAU

L’Ethiopie renforce ses liens stratégiques 
au Sommet des BRICS 
Les échanges diplomatiques stratégiques qui ont eu lieu lors du 17e 
Sommet des BRICS ont permis de renforcer les relations stratégiques de 
l’Ethiopie avec les pays membres du bloc, a déclaré le ministre éthiopien 
des Affaires étrangères Gedion Timothewos.

ALGÉRIE

Le pays de dote de la première voie ferrée 
lourde dans le désert 
Un tronçon prioritaire de 135 km du projet de la ligne ferroviaire Béchar-
Tindouf-Djebilet, construit par China Railway Construction Corporation 
Limited (CRCC), a été achevé lundi, marquant une avancée majeure pour 
ce premier chemin de fer de transport lourd dans le désert d’Afrique.



N°5047 - jeudi 10 juillet 2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E12 | CULTURE/SPORTS

« Nous tenons à vous  informer 
qu’en date du 3 juillet 2025, 
par la voix de M. le Directeur 
général des sports, il nous a 
été  formellement notifié que la 
Coupe du Congo édition 2025 
est annulée », a confirmé Badji 
Mombo Wantété, le secrétaire gé-
néral de la Fédération congolaise 
de football (Fecofoot) dans une 
correspondance adressée le 8 
juillet  aux présidents des Ligues 
nationales et Ligues départemen-
tales.
« Cette décision prise au niveau 
national, bien que regrettable 
pour l’ensemble des acteurs du 
football congolais, répond à des 
considérations que nous de-
vons collectivement respecter », 
a précisé le secrétaire général.
La Fécofoot invite à cet effet, 
chaque ligue nationale (Linafoot 
, Linaff) et chaque ligue départe-

mentale à prendre acte de cette 
décision, à en informer les clubs 
affiliés qui devraient prendre part 
à cette compétition afin de leur 

permettre d’ajuster en consé-
quence, le calendrier de leurs ac-
tivités sportives.
En rappel, conformément aux 

vertus du sport qui participe à 
l’unité des peuples, au brassage 
de la jeunesse, au raffermisse-
ment de la paix, le gouvernement 

avait institué, par décret n°85-
1410 du 6 décembre 1985, la 
Coupe du Congo. Les finales de la 
Coupe du Congo ont toujours un 
caractère particulier en ce sens 
qu’elles sont placées sous l’autori-
té du président de la République.
C’est d’ailleurs lui ou son repré-
sentant qui remet le trophée à 
l’équipe victorieuse, puisque la 
compétition elle-même est ins-
crite dans le programme de la 
commémoration de la fête de 
l’accession du pays à l’indépen-
dance.  Faute d’installations,  la 
coupe du  Congo ne s’était pas 
poursuivi la saison dernière. Avec 
cette nouvelle annulation, l’avenir 
de la compétition s’écrit en poin-
tillé… la dernière édition organi-
sée en 2023 a été remportée par 
les Diables noirs face à l’AS Otohô 
1-0.

James Golden Eloué

 La phase de présélection natio-
nale avait débuté dans les lycées 
avec des test de grammaire. La 
seconde partie de cette pré-
sélection s’articulait autour de 
l’épreuve orale portant cette an-
née sur le roman « Anna Karénina 
» de Léon Tolstoï, chef-d’œuvre 
incontournable de la littérature 
russe. Chaque candidat disposait 
de trois minutes pour narrer, en 
russe, un extrait imposé de ce ro-
man, dans un exercice d’éloquen-
ce, de diction et de compréhen-
sion culturelle.
Maria Fakhrutdinova, directrice 
de la Maison Russe et membre du 
jury, a souligné l’évolution du for-
mat du concours. « Aujourd’hui, 
on ne cherche pas seulement les 
connaissances linguistiques et la 
capacité à bien écrire en russe, 
mais également les qualités de 
leadership et l’aptitude à parler 
en public. Ce concours permet 
aux lauréats de partir en Rus-
sie, parfois pour devenir ensei-
gnants ou interprètes », a-t-elle 
déclaré.
Parmi les candidats ayant  im-
pressionné le jury, Fardie Ouam-
ba, élève en terminale A. « Ça me 
fait énormément plaisir parce 
que j’ai dû travailler dur pour 
en arriver là. La langue russe, 
au début, me paraissait étrange, 
mais dès le premier cours, j’ai 
été conquise. J’ai appris à ai-
mer cette langue et c’est ce qui 
m’a permis de progresser aus-
si rapidement », a-t-elle confié. 

Fardie, qui étudie le russe depuis 
trois ans, a se dit confiante pour la 
suite de l’aventure.
Les résultats de cette présélec-
tion seront annoncés d’ici à la fin 
du mois de juillet sur les  diffé-
rents réseaux sociaux de la Mai-
son Russe. Les candidats retenus 
valident de ce fait leur inscription 
à l’Olympiade internationale de la 
langue russe. Ce qui leur permettra 
de passer l’épreuve de sélection en 
ligne en simultanée avec les candi-
dats des autres pays en septembre. 
Le ou les meilleurs au plan national 
iront représenter le Congo à Moscou 
en octobre-novembre lors de la fi-
nale de ce concours.

Clôture de la Semaine cultu-
relle russe : une édition 2025 
réussie
Cette phase du concours s’inscri-
vait dans le cadre plus large de la 
clôture de la Semaine de la langue 
et de la culture russes, organisée 
en partenariat avec l’Université 
pédagogique d’État de Voronej et 
la Fondation Monhistoire. Durant 
tout le mois de juin, des ateliers 
pédagogiques, des concours ar-
tistiques, des lectures publiques 
et des cours intensifs ont rythmé 
la vie de la Maison russe et de 
plusieurs établissements de la ca-
pitale. Egalement, des concours 

de dessin, chorales, spectacles, 
conférences sur la culture russe 
et formations pour les ensei-
gnants locaux.
Ofelia Varénova, professeure de 
la langue russe et spécialiste du 
travail pédagogique et méthodo-
logique de l’Université  Pédago-
gique d’Etat de Voronej, s’est ré-
jouie de la qualité des échanges : 
« J’aime la République du Congo 
et je suis très heureuse de travail-
ler ici. Nous apprenons les uns 
des autres, et notre mission est de 
rapprocher les cultures. L’ami-
tié entre la Russie et le Congo 
est profonde. Grâce à ce pro-
gramme, les élèves découvrent 

non seulement la langue russe, 
mais aussi ses traditions, sa mu-
sique et son histoire ».
Alors que les cours de russe se 
poursuivent toute l’année à la 
Maison Russe, les organisateurs 
appellent les jeunes à persévé-
rer dans l’apprentissage de cette 
langue susceptible de leur offrir 
plusieurs opportunités acadé-
miques et professionnelles.. « 
N’hésitez pas à visiter la Maison 
russe, étudier la langue russe et 
si c’est possible, venez en Russie. 
Nous vous attendons », a conclu 
Ofelia, dans un message d’espoir 
et de passion partagée.

Merveille Jessica Atipo

OLYMPIADE DE LA LANGUE RUSSE 2025

Présélection nationale à Brazzaville 
La phase de présélection nationale à l’Olympiade internationale de la langue russe s’est clôturée 
le 8 juillet à la Maison Russe, rassemblant une dizaine de lycéens issus des établissements Nganga 
Édouard, La Réconciliation, Sébastien Mafouta, Thomas Sankara B et Atlas.

Une vue des élèves assistant aux présélections nationales à l’Olympiade de la langue russe/Adiac

COUPE DU CONGO

Une seconde annulation 
Comme l’année dernière, la Coupe du Congo  ne sera pas cette année  au menu des festivités marquant le 65e anniversaire de 
l’indépendance de la République du Congo. La compétition a été une fois de plus annulée. 
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« Moving Africa Forward » est 
le slogan officiel d’AGL pour les 
deux compétitions de football 
(CAN Féminine et CAN Mascu-
line) qui se tiennent au Maroc 
cette année. Il incarne l’enga-
gement de cette société à sou-
tenir le football africain et plus 
largement, à contribuer à la 
transformation du continent, car 
convaincu que le football, tout 
comme la logistique, est un puis-
sant levier de développement 
économique, social et d’inclusion 
à travers toute l’Afrique.
« Football et logistique 
connectent les populations, 
créent des opportunités et 
soutiennent les économies 
locales. Les deux jouent un 
même combat pour l’inclu-
sion des femmes », précisent 
les responsables d’AGL qui font 
de l’inclusion des femmes une de 
ses priorités, au regard de l’accès 
croissant de la junte féminine à 
des postes de responsabilité.  
Selon les statistiques de l’en-
treprises, en 2024, les femmes 
représentaient 20% des colla-

borateurs d’AGL et 25% des 
managers dans un secteur du 
transport et de la logistique, his-
toriquement masculin.
Ces chiffres témoignent d’une 
dynamique positive, ouvrant la 
voie à une nouvelle génération 
de jeunes femmes qui voient dé-
sormais cette industrie comme 
porteuse d’opportunités pro-
pices à leur épanouissement et à 
leur réussite.
En effet, en s’associant au foot-
ball féminin, AGL fait ce parallèle 
entre deux univers longtemps 
perçus comme réservés aux 
hommes : la logistique et le sport.
La campagne « Moving Africa 
Forward » témoigne la volonté 
cette entreprise de faire bouger 
les lignes et d’encourager la di-
versité et l’inclusion sur tous les 
terrains et à tous les niveaux.
« Je suis particulièrement 
fière de porter cette campagne 
« Moving Africa Forward », qui 
fait écho à l’engagement d’AGL 
en faveur de l’inclusion des 
femmes. C’est notre manière de 
dire que l’avenir du continent 

se construira avec les femmes, 
dans tous les domaines : sur le 
terrain comme en entreprise », 
a déclarée Khadija Komara, Di-
rectrice de la Communication et 
du Mécénat chez AG.
Pour elle, soutenir la CAN Fé-
minine, c’est aussi l’occasion de 
célébrer les femmes africaines et 
d’investir dans une Afrique plus 
inclusive, plus équitable et réso-
lument tournée vers l’avenir.
La campagne engagée et panafri-
caine « Moving Africa Forward » 
se mène à la fois en interne et 
en externe. En interne, elle vise 
à sensibiliser les collaborateurs 
d’AGL autour des enjeux d’in-
clusion et de diversité, tout en 
clamant haut et fort son engage-
ment auprès de ses parties pre-
nantes externes.
Initiative panafricaine, la cam-
pagne sera déployée en print et 
sur les réseaux sociaux, par les 
filiales AGL présentes dans les 
pays qualifiés à la CAN Féminine, 
avec des actions concrètes sur le 
terrain.

Guy-Gervais Kitina

CAN FÉMININE MAROC 2025

AGL lance sa campagne « Moving Africa Forward » 
Partenaire de la Confédération Africaine de Football (CAF), Africa Global Logistics (AGL), acteur 
majeur de la logistique sur le continent, lance sa campagne « Moving Africa Forward » pour la 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) féminine qui se joue actuellement au Maroc. 
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La cérémonie qui s’est tenue 
en présence de la présidente 
du conseil départemental et 
municipal, maire de la ville de 
Pointe-Noire, Evelyne Tchit-
chelle, et du consul général 
adjoint de France, Hervé Mo-
rice, représentant l’Agence 
française de développement 
(AFD) qui a financé le projet 
à travers le Fonds Métis a eu 
lieu le 27 juin dernier. Porté 
par l’ONG Renatura Congo, 
qui œuvre depuis 20 ans à la 
préservation du milieu marin 
au Congo, le projet « La mer 
et l’enfant » vise à sensibili-
ser le public aux enjeux de la 
conservation marine tout en 
embellissant l’espace urbain.
Outre le réaménagement 
de l’ex rond-point Des Che-
vaux, devenu rond-point de 
l’Océan, ce projet a aussi per-
mis l’érection d’une œuvre 
artistique monumentale, 
représentant une baleine à 
bosse en saut soutenu par un 
socle. Inspiré des dessins des 
enfants des écoles locales, 
l’œuvre dédiée à la diversité 
marine du Congo et réalisée 
par le sculpteur congolais 
Remy-Gaylord Mongo Et-
sion, se dresse au centre de 
ce rond–point, entouré de 
panneaux peints par l’artiste 
muraliste congolais MH-Mec 
Handicapé, illustrant les es-
pèces marines présentes 
dans les eaux congolaises.
Il faut rappeler que le Congo 
dispose d’une fenêtre de 170 
km sur l’océan Atlantique 
s’étendant sur les départe-
ments de Pointe-Noire et 
du Kouilou. Comme l’ont si-
gnalé les organisateurs, les 
côtes congolaises accueillent 
chaque année des popula-
tions importantes de tortues 
marines en ponte, telles que 
les tortues luths et les tortues 

olivâtres, mais également des 
dauphins, comme le dauphin 
à bosse de l’Atlantique, et des 
baleines à bosse en migra-
tion chaque année de juillet 
à octobre. Autant d’espèces 
menacées mais peu connues 
des citoyens. On note aussi 
la présence de mangroves 
qui constituent des puits 
de carbone, des réservoirs 
riches en biodiversité, et des 
protections naturelles contre 
l’érosion et les tempêtes.
« Les scientifiques estiment 
que 50% de nos espèces ma-
rines sont menacées par la 
surpêche et les pollutions. 
Ce rond-point n’est donc 
pas une simple œuvre d’art, 
il est un rappel de l’impor-
tance de cet écosystème dans 
notre culture, de notre inter-
dépendance avec lui et de 
l’importance de le protéger. 
N’oublions pas que sans in-
tégrité des écosystèmes ma-
rins, aucun développement 
économique n’est soutenable 
», a indiqué Nathalie Mianse-
ko, directrice de Renatura 
Congo.

«La mer et l’enfant», un 

message écologique, édu-
catif et culturel
Par ailleurs, l’océan consti-
tue le poumon bleu de notre 
planète en produisant 90% 
de l’oxygène que nous respi-
rons. Il joue aussi un rôle im-
portant dans l’atténuation du 
réchauffement climatique. 
Comme l’a aussi signifié l’ar-
tiste Remy-Gaylord Mongo 
Etsion, « La mer et l’enfant 
», projet participatif, porte à 
la fois un message écologique, 
éducatif et culturel, destiné à 
sensibiliser des générations en-
tières. Elle n’est pas seulement 
là pour décorer l’espace urbain, 
mais aussi pour interroger, inter-
peller et mobiliser.
Aussi Nathalie Mianseko a-t-
elle souhaité que le rond-
point de l’Océan soit un car-
refour des consciences, où 
convergent rigueur scienti-
fique, ambition politique et 
engagement citoyens. « Cette 
œuvre qui s’inscrit dans la 
dynamique globale de pro-
tection des océans repré-
sente également le succès des 
collaborations entre les ar-
tistes, éducateurs, autorités 
locales et partenaires inter-

nationaux », a-t-elle signalé.
S’inscrivant dans cette lan-
cée, Evelyne Tchichelle a 
pour sa part souligné, lors 
de la cérémonie d’inaugura-
tion, que cette œuvre d’art, 
fruit de la collaboration pu-
blic-privé, représente bien 
plus qu’une simple sculpture 
publique : « Elle incarne 
notre ambition collective de 
construire un avenir meil-
leur, un avenir où l’innova-
tion et la possibilité du bien-
être de nos citoyens occupe 
une place centrale. Elle offre 
un cadre moderne adap-
té pour l’épanouissement 
culturel et l’amélioration de 
la qualité de la vie ».
De son côté, rappelant la 
position stratégique que le 
pays occupe au sein du Bas-
sin du Congo, de ses efforts 
en matière de diversification 
de son économie, Hervé Mo-
rice a évoqué la contribution 
de la France dans le déve-
loppement de son économie 
verte. « Ce sont 6 milliards 
de francs CFA en dons que la 
France investit actuellement 
au Congo pour accompagner 
cette dynamique » a-t-il pré-

cisé. Parlant du projet « La 
mer et l’enfant », il a souligné 
: « Au-delà de ce projet et des 
réalisations sur le terrain, 
le secteur de la biodiversité 
nécessite aussi l’engagement 
de chacun d’entre nous au-
près de la population».
La coupure du ruban sym-
bolique et le dévoilement de 
la plaque inaugurale par Syl-
vestre Lempoua ont marqué 
la cérémonie ponctuée par 
des animations artistiques, 
notamment de la musique 
de Brice Mizingou et de son 
groupe Folk Africa, et du 
slam du jeune Ariel 05.
Notons que, créé en 2021, le 
fonds Métis de l’AFD qui a 
permis la réalisation du pro-
jet « La mer et l’enfant », vise 
à faire dialoguer art et déve-
loppement. Ledit fonds qui 
réunit un opérateur de déve-
loppement et une population, 
permet la mise en œuvre et 
le financement de projets 
artistiques qui conjuguent 
les problématiques contem-
poraines avec les enjeux de 
développement encrer dans 
un territoire.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

PROTECTION DE L’OCÉAN

Renatura réalise le projet « La mer et l’enfant » 
Destiné à sensibiliser le public à la protection de l’océan et de sa biodiversité, ce projet de l’ONG Renatura Congo, intitulé 
« La mer et l’enfant », a permis de réaménager le « rond-point des Chevaux », situé dans l’arrondissement 1 Emery Patrice 
Lumumba, débaptisé « rond-point de l’Océan ». Le lieu a été récemment officiellement inauguré par le secrétaire général de la 
Préfecture de Pointe-Noire, représentant le Préfet, Sylvestre Lempoua.

La photo de famille lors de l’inauguration du rond-point de l’Océan/DR
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Le président Denis Sassou N’Guesso 
et Thierno Habib Hann ont échangé 
sur le partenariat entre le Congo et la 
Banque Shelter Afrique, la collabora-
tion dans les secteurs de l’habitat et du 
développement urbain dans le but de 
résorber le déficit en logements dans 

le pays. « L’objectif pour nous est de 
commencer à faire un programme 
de conseil, d’accompagnement pour 
créer un écosystème qui encourage 
l’investissement dans le secteur de 
l’habitat et le développement urbain. 
Pour cela, nous avons développé un 
modèle de diagnostic à mettre à la 
disposition du Congo », a expliqué 
l’hôte du président de la République à 
l’issue de l’audience.
Les inondations et leur impact sur la 
population ont également été évoqués. 
La Banque Shelter Afrique œuvre aus-
si au réaménagement de quartiers pré-
caires à travers un programme de ré-
novation urbaine, a fait savoir Thierno 
Habib Hann.
Créée en 1983 et basée à Nairobi au 
Kenya, la Banque Shelter Afrique est 
spécialisée dans le financement de 
l’immobilier et de l’habitat sur le conti-
nent.

Les Dépêches de Brazzaville

« Aujourd’hui nous sommes 
revenus aux sources et nous 
tenons à travailler de façon 
étroite avec nos homologues 
ainsi que les responsables 
politiques du Congo de façon 
à ce que nous puissions éta-
blir un pont entre nos deux 
territoires. Le président De-

nis Sassou N’Guesso nous 
a rassuré de son appui afin 
de nous permettre d’avoir 
des contacts permanents 
pour développer l’économie 
touristique, entre autres », 
a déclaré le maire de Pointe-
Noire Guadeloupe, Camille 
Élisabeth, qui s’est réjoui de ce 

retour au pays de ses origines.
Soulignant l’importance de 
l’accord qui lie désormais les 
deux villes, Évelyne Tchitchelle 
a indiqué que le partenariat 
concerne le tourisme mémoriel, 
l’éducation, l’agriculture, l’arti-
sanat. La délégation de Pointe-
Noire Guadeloupe a été heu-

reuse de visiter la baie de Loango 
et la piste des caravanes, dans 
le département du Kouilou, par 
où plusieurs peuples d’Afrique 
ont été déportés vers les ca-
raïbes, les Amériques...
Fondée en 1696, Pointe-Noire 
en Guadeloupe a une répu-
tation de ville des artisans du 

bois. Le vendredi 4 juillet, dans 
la capitale économique congo-
laise, les maires des deux villes  
éponymes ont signé un accord 
d’amitié et de coopération en vue  
d’établir un pont mémoriel entre 
ceux qui sont partis il y a cinq 
siècles et ceux qui sont restés.

Les Dépêches de Brazzaville

COOPÉRATION

Denis Sassou N’Guesso reçoit une délégation de Pointe-Noire Guadeloupe 
La maire de Pointe-Noire, Évelyne Tchitchelle, a conduit auprès du président de la République, Denis Sassou N’Guesso, une 
délégation du Conseil municipal de Pointe-Noire, une commune française en Guadeloupe, le 8 juillet à Brazzaville. Les deux 
villes qui portent le même nom sont désormais liées par un accord d’amitié et de coopération. 

Le président de la République recevant un présent de la délégation de Pointe-Noire Guadeloupe/DR

FINANCES 

La Banque Shelter Afrique fait son retour au Congo 
Le financement des projets de construction d’habitations était au cœur de l’audience que le président de la 
République, Denis Sassou N’Guesso, a accordée au directeur général de Shelter Afrique, Thierno Habib Hann, 
le 8 juillet. Cette banque avait déjà financé la construction des logements à Brazzaville entre 1992 et 1997. 

Le directeur général de la banque Shelter

« L’objectif pour nous est 
de commencer à faire un 
programme de conseil, 

d’accompagnement pour créer 
un écosystème qui encourage 

l’investissement dans le secteur 
de l’habitat et le développement 

urbain. Pour cela, nous 
avons développé un modèle 
de diagnostic à mettre à la 

disposition du Congo »


